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Phot. R.-A. Reiss

Photographie des aniigau^ ViVaqts

par le Dr Eug. Trutat.

Les rapidites extremes auxquelles on est parvenu aujour-
d'hui rendent possible la Photographie des animaux vivants.
Mais il ne suffit pas d'obtenir une epreuve nette, complete
au point de vue purement photographique, il faut que le
sujet represents soit en bonne position, et que l'epreuve
donne les caracteres essentiels du modele.

La, precisement, est la difhculte de la Photographie des
animaux vivants, et trop souvent un cheval pris au passage,
par exemple, ne donne qu'une image defectueuse, soit par
des raccourcis malheureux, soit par la position deplorable
d'un membre.

Aussi est-il necessaire d'etablir deux categories tres dis-
tinctes dans la representation des animaux vivants : sujets
au repos et sujets en mouvement. Les resultats ä obtenir
sont absolument differents, et les methodes ä employer
seront egalement differentes.
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D'un autre cöte egalement, il convient de distinguer la

Photographie des animaux domestiques de celle des animaux

sauvages ; les uns et les autres ont leur interet, mais l'on
comprendra aisement que le photographe sera oblige
d'employer des moyens absolument differents suivant ces deux

cas.
Les animaux sauvages se divisent en deux categories :

les especes non dangereuses, que Ton peut laisser en liberte
dans un pare, dans une cour ; les ruminants de toute espece,
marsupiaux, phoques, etc., et les especes dangereuses (betes

feroces), lions, ours, tigres, qui seront toujours enfermes
dans des cages solidement grillees.

Dans les deux cas, la grande difficulte sera de saisir, au
vol pourrait-on dire, le moment favorable, celui oil l'animal
bien place se presentera'convenablement ä l'objectif.

Pour les animaux en liberte dans un pare, dans une cour,
de jardin zoologique, par exemple, il laut tout d'abord
choisir un emplacement tel que l'animal se detache sur un
fond convenable et qu'il soit eclaire d'une fa9on satis-
faisante.

La premiere difficulte sera d'amener le sujet ä photographier

ä la place choisie, et il est difficile de donner une formule

pour cette operation; le plus souvent ce sera le gardien
auquel est habitue l'animal qui se chargera de ce soin. Au
photographe de declancher son appareil au moment voulu.

Aujourd'hui, avec le gelatino-bromure et les objectifs nou-

veaux, cette question de la pose est relativement facile; il
il n'en etait pas ainsi autrefois, et voici ce que j'ecrivais, il
y a des annees, ä ce sujet : " Un moyen qui m'a parfaite-
ment reussi pour faire tenir les animaux tranquilles pendant
la mise au point et leur faire prendre une bonne attitude
pendant la pose est de lancer un coup de sifflet au moment
voulu. C'est ainsi que j'ai reussi ä photographier unefamille
de Lamas que j'avais inutilement cherche ä empecher de
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remuer; gräce ä ce moyen si simple, ces animaux resterent
immobiles pendant- quatre secondes, temps qui m'etait ne-
-cessaire pour obtenir un cliche sur collodion humide, seul

procede possible ä cette epoquc. „
Dans tous les cas, il faut 6tre d'une patience ä toute

epreuve, et attendre souvent longtemps pour voir l'animal
-se placer en bonne position. Bien entendu qu'ä l'avance a
•ete reglee la mise au point, et que l'appareil employe est
muni d'un chercheur de grandeur süffisante pour bien
suivre les mouvements de l'animal.

Je n'ai pas ä parier ici de la grandeur de l'appareil;
toutes ces operations doivent se faire sans pied ; il faut done
-de toute necessite un detective, mais j'engage ä ne pas
faire trop petit pour eviter un agrandissement trop
considerable ; pour notre compte, e'est toujours au 9 X 12 que
nous avons recours dans ce cas.

Les choses ne seront plus aussi faciles lorsqu'il s'agira
de photographier des animaux feroces, et l'on se heurtera
ä des difficultes toutes speciales. Si Ton place son appareil
devant la cage, les barres de fer, le grillage dont eile est
.toujours armee, feront un si mauvais effet, qu'il vaudra
mieux renoncer ä toute Photographie; il faut done chercher
ä operer autrement.

Entrer dans les cages, meme les grandes cages de

representation, n'est guere possible qu'ä un dompteur de

profession, et encore je doute qu'aucun de ces hardis person-
nages consente ä tenter 1'experience, car les fauves ne

manqueraient pas de se precipiter sur lui lorsqu'il s'abri-
terait sous le voile noir pour mettre au point; e'est du reste
ce que m'ont affirme tous les dompteurs avec lesquels j'ai
parle d'un essai de ce genre, et je suis convaincu qu'ils
disent vrai.

II y a cependqnt un moyen d'aboutir : il n'est pas toujours
possible, mais je l'ai employe quelquefois avec succes. II faut
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simplement faire un trou dans un des cötes de la cage
(un bout), tout juste assez grand pour laisser passer l'ob-
jectif. On s'arrange de fa9on ä attirer l'animal ä l'extremite
opposee, et l'on opere rapidement.

On le comprendra facilement, les epreuves obtenues ainsi
sont le plus souvent plus curieuses qu'utiles, et d'un autre
cöte, les occasions sont rares.

Nous avons vu cependant de tres belles epreuves de

lions, de tigres, de pantheres, faites en Angleterre, tres
probablement en usant du moyen que nous venons de

decrire.
Voilä ce que je peux dire sur la Photographie des ani-

maux sauvages ; le champ laisse au photographe est assez

restreint, et il faut arriver aux animaux domestiques pour
trouver ä utiliser largement les methodes photographiques.

Parmi les animaux domestiques, le cheval est de beau-

coup le plus souvent Photographie, et cela par suite de

l'elegance de ses formes, de 1'animation qui le caracterise
et donne aux images qui le representent une vie toute par-
ticulifere.

Le chien partage egalement les faveurs du photographe,
tandis que le chat reste toujours rebelle ä l'objectif.

Tout au contraire, le bceuf et le mouton, l'un par sa pla-
cidite, 1'autre par sa craintivite, sont les plus faciles ä por-
traiturer.

Chacune de ces especes demande ä etre traitee d'une
maniere differente, et la difhculte, pour les uns comme

pour les autres, est de les amener en bonne place et d'ob-
tenir pendant la pose l'immobilite et cependant 1'animation,
sans laquelle ils ressembleraient tous ä des animaux em-

pailles.
Obtenir une Photographie nette d'un cheval ne suffit pas,

ici il faut chercher mieux que cela et tendre vers le
portrait; aussi la premiere de toutes les conditions est de bien
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connaitre son sujet. II est done de toute necessite que le

photographe ait ä cöte de lui un homme de metier, un

Phot. R. Ganz, Zurich.

homme de cheval, qui puisse lui dire ä un moment donne :

le voilä.
Cette connaissance du modele est du reste necessaire au

photographe dans toutes les circonstances oü il veut faire
un portrait veritable, qu'il s'agisse d'un etre humain ou
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d'un animal. La representation exacte, mathematique des
traits du visage chez l'homme ne constitue pas seule le
portrait, il faut autre chose, et cette autre chose doit se de-

mander ä l'attitude et ä l'animation. Je me permettrai ä ce
sujet de conter un cas tout personnel : Un jour, mon excellent

ami Paul Nadar eut la fantaisie de me faire poser dans

son atelier; j'etais accompagne par un de mes fils.
Apres m'avoir sommairement mis en place, etudie son

eclairage, il essaya de modifier la pose de son modele sans
arriver ä trouver ce qu'il cherchait, il comprenait avec son
instinct d'artiste que ce n'etait pas cela, quand tout d'un

coup mon fils lui dit : Voilä! la pose etait trouvee, et le
portrait execute fut d'une ressemblance merveilleuse. II faut
done connaitre son modele, et, en cela, le peintre est de
beaucoup superieur au photographe, car il a le temps d'ap-
prendre ä connaitre son modele pendant les seances neces-
saires ä l'execution d'un portrait, alors que le photographe
doit, tout de suite, sans etudes, süffisantes, trouver la pose
et la fixer sur la plaque. Et voilä pourquoi tant de portraits,
'photographies merveilleuses comme execution, ne sont pas
de veritables portraits.

Pour le cheval, comme pour le chien, il en est de meme.
Je sais bien que, dans ce cas, il faut etre absolument initie
pour distinguer le portrait veritable de la simple
representation photographique; mais toute epreuve qui se rap-
prochera le plus du portrait aura une superiorite incontestable.

Comme le dit justement M. Gautier : e'est ä la complete
mise en valeur des qualites dont est doue le modele ä re-
presenter que l'artiste, peintre ou photographe, doit consa-
crer tous ses soins; et il n'arrivera ä realiser une ceuvre
complete que par un souci constant de Yattitude et de
Vanimation.

De 1'attitude, qui met en evidence la beaute de la confor-
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mation, ou masque les defauts de symetrie de l'animal en

Station, et doit etre telle, pour que la phase d'un mouve-
ment immobilisee par 1'objectif soit bien choisie, que l'har-
monie des contours et l'equilibre des lignes d'un animal en
action soient irreprochables.

De 1'animation qu'accroit l'energie et la beaute chez
l'animal arrete et chez l'animal en marche, exalte, par suite
du surcroit de vigueur deployee, les qualites d'elegance et
d'allure.

Mais pour obtenir des resultats complets, il est aise de

voir qu'il faut posseder une connaissance theorique et
pratique de l'animal ä representer; aussi l'eleveur, le sportsman,

le chasseur se trouvent pour cela dans les meilleures
conditions, et le photographe ne peut esperer reussir com-
pletement que s'il a ä cöte de lui une de ces personnes qui,
par goüt ou profession, observent les animaux.

Au point de vue theorique, 1'attitude ä donner au cheval

pour en faire un portrait technique, pourrait-on dire, est
l'attitude type, celle ou un acheteur de metier place un
animal pour l'examiner et que les traites decrivent ainsi :

l'animal arrete exactement de profil, par rapport ä l'obser-

vateur, sur un terrain sensiblement horizontal, le poids du

corps egalement reparti sur les quatre membres places
verticalement et l'encolure dans une direction telle que
l'axe de la tete soit ä peu pres parallele ä l'epaule.

Les photographies ainsi obtenues constituent des pieces
documentaires irreprochables, mais elles ont souvent le de-

faut d'etre peu artistiques; aussi y a-t-il lieu de savoir tout
d'abord quel est le but cherche.

S'il s'agit du document pur, la regle est ä appliquer sans
chercher ä la modifier, mais si l'on veut une image plus
artistique, il faut chercher plus.

Nous demanderons encore ä M. Gautier quelques rensei-

gnements ä ce sujet. Dans la pose officielle, les deux jam-
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bes du cheval les plus rapprochees du spectateur cou-

vrent Celles du cöte oppose, et ranimal parait n'avoir que
deux jambes, effet disgracieux au possible; il y a done lieu
de le modifier. Pour cela, il faut deplacer un des bipedes
(l'on entend par lä en hippologie les deux membres du

möme cötd), et l'experience a prouve qu'il etait preferable
de rappocher l'un de l'autre les membres exterieurs, ceux
du cöte oppose au spectateur. Iis deviennent alors appa-
rents entre ceux du bipede anterieur, et cela sans que la
silhouette de la croupe et de l'avant-main en soient modi-
fiees, ce qui aurait lieu si la jambe anterieure gauche (1'animal

etant tourne ä droite) devenant apparente en avant de

l'anterieure droite, par exemple, faisait paraitre la pointe
de l'epaule gauche en avant du contour de l'epaule droite.

Dans ces conditions, la pose adoptee donnera une
representation exacte du modele, sans que des raccourcis exa-

geres viennent deformer quelque partie du sujet.
Mais il faut encore demander ä l'objectif de ne pas alterer

les formes, chose qui se produit fatalement lorsque l'on
force les dimensions de l'image en operant trop pres : de

lä l'obligation de n'user que d'instruments ä longs foyers.
Autre condition essentielle, n'operer que sur un pied

assez eleve : l'appareil devrait etre toujours ä une hauteur
legerement superieure ä la moitie de la hauteur de ranimal.

Ces deformations de l'objectif sont beaucoup moins
sensibles dans les images faites de profil exact; elles deviennent

au contraire importantes lorsque le modele est place
obliquement. Et parfois l'on est oblige de placer son modele
ainsi : en photographiant par exemple un cheval monte,
afin d'eviter le portrait de profil du cavalier, que sa
conformation (un nez trop long par exemple) ou sa position ä

cheval rendrait disgracieuse. Dans ce cas l'objectif ä long
foyer est indispensable, sinon les deformations atteindraient
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des proportions telles que le resultat definitif serait absolu-

ment mauvais.
Tout ce que nous venons de dire s'applique ä un modele

sans defaut, et souvent, trop souvent meme, le photographe
aura ä faire une jolie epreuve d'un cheval defectueux. Ici,

pour reussir ä coup sür, il faut de toute necessite demander
conseil ä un homme du metier, celui-lä seul saura discerner
les defectuosites du modele, et pourra indiquer souvent les

artifices qui permettront de les dissimuler. Tout le monde,
en effet, reconnalt qu'un cheval est un vilain cheval, mais

sans trop savoir pourquoi; seul l'homme de cheval saura
reconnaitre les causes de ces defauts de structure.

Ceci etant connu, voici quelques-uns des moyens, des

trues employes par les maquignons habiles pour presenter
un cheval defectueux ä l'acheteur confiant; le photographe
trouvera lä ce qu'il recherche.

Un terrain eleve et legerement montant grandit le cheval
et avantage son avant-train : le photographe devra done

se placer un peu en contre-bas, ou abaisser son objectif,
s'il veut grandir un modele pechant par defaut de taille,
et choisir au contraire un terrain en pente douce ascen-
dante pour faire un cheval ä croupe plus haute que le garrot,

ou un peu bas de devant.
Un cheval trop haut sur jambes, sera Photographie avec

un appareil place le plus haut possible.
Un cheval trop long sera place un peu de biais, la partie

la plus volumineuse du corps etant la plus eloignee de l'ap-
pareil.

Le harnachement pourra egalement servir ä masquer
des defauts de conformation : une bride ou un lieol ä

muserolle et ä frontail large et place bas, diminuera le volume

apparent d'une grosse et vilaine tete. L'on mettra sur un
cheval trop long une seile posee un peu trop en arriere,
et munie de sangles larges et de couleur tranchant sur la
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robe de 1'animal; celles-ci etant placees aux deux premiers
contre-sanglons. Ainsi placke l'oeil sera trompe et ne distin-

guera pas le point precis oü commence la region lombaire
du dos, dont le developpement exagere donne au cheval
cette apparence de longueur exageree.

Un animal enselle sera Photographie l'appareil un peu
bas, et jamais la tete haute, ce qui exagererait son defaut
de construction en lui faisant creuser les reins, tandis qu'il
est possible de les lui faire bomber et de redresser la ligne
du dos, en abaissant la tete et l'encolure : l'animal broutant
l'herbe, ou mangeant une carotte tenue ä la main par un
aide place ä une certaine distance de lui; l'animal s'allon-

geant et redressant ainsi la ligne du dos.

L'on voit par ces indications combien l'attitude peut
modifier l'aspect general d'un animal; aussiest-il indispensable
de les connaitre, car elles expliquent pourquoi une mala-
dresse de l'operateur suffit ä enlaidir le plus bei animal;
et comment au contraire elles permettent de dissimuler les

defauts de construction d'un animal defectueux.

(A suivre.)
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